des Princes &¢c, Mars 1740, - 16r
elamer ne pullént €rreinltiuies de lear milerable
‘coodirion: lls en ‘oot @atli veadu cn d’aurees Pa.
<fages, ol 1%avengtemént "de leur faute: conduifoit
les “Adglois, comime’ par accident , pour qu'un
procedé fi éndrme e demeurde poiat caché : Cleft
‘ce ‘qoi ardiva cn 1725+ ddos Pifle de ‘Madere, ou
“jls conduifirént huit de ‘ces 'ldfoituncz , de quoi le
«LConful d'Blpagoe’ qui y réfide ayant ‘doané avis,
n6ere Ambaffadevr i Lisbonne demanda au Roi

‘de ‘Portagal leac libertés
‘$i les ‘Anglois ‘pouvoicot allegaer de pareils
‘Griefs & d'aucics quian palle fous filence, il cft
‘certsin qu'ils juftifisroiest lear Déclatation de-guet-
1e 5 mais les priles ‘qu'on o faites fur ceux qui
‘exeroient fa Contrebande ( verité reconni€ des
Autears mémes qui’ ‘avou€nt que cctrafic leac
vaat -fix milljons de tevenu ) & la force qu’on op-
poflc 2 ceux qoi entreprennent 4 main armée de
proteger leurs introductions frauduleuies, ne meaiire
pas les termes injuricox dont on fe ferr pour les
exprimes, oi oc {uffi ent pas pour donoer licu @
tour le bruit gu'en eo fait: Aun contraire I"Angle-
tecre devroit elle: méme appuyer cette conduite
comme &unt oblighe par PAdicle 8. du TFraité
d'Uerechr de garaotie les Loix fordamentales de ce
Royasme qui jnterdifent anx Eoangers Uentiée &
le commerce dans nos mers & Domaines de 1'A-
merique. Les Anglois ont-ils par hezard queigue
wccord pour ~que les Bipsgnols lear fsiflzor les
Céres 2 Pabandan, & les Goifes (ans petfonnes qui
les patdent, ofin que lears Viiflcaux aiilent libre-
ment & {ans obftacle, comme des Alluins d’Abzile
les, ‘diret de fuc & fe produir-des Mines 2 Non il
n’y a‘sucun Traité qui'le permerte, Le Dioir des
Gens qu'ils offcGent it de reclemer oo fovffre
point wie fi-énorme extenlion, Ast-on vi des 8y
pagools,



